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DANS la perspective dedisposer d'un service pu‐blic performant et offriraux usagers un service deproximité optimal, la mai‐rie du 5e arrondissementde Libreville vient de lan‐cer un cycle de formationà l'endroit de ses agents.La première phase a étélancée, hier, à Sogatol,siège de ladite mairie, parson édile, Joseph LandryMavoungou Ndong Bi‐teghe.Organisée sous le thème"Management administra-
tif et gestion de l'état civil",cette session de formationa pour but le renforce‐ment des capacités desconseillers municipaux,chefs de quartier, chefs debureau, sur la gestion juri‐dico‐administrative del'état civil. Notamment, ladéontologie de ce servicepublic, les techniques derédaction administrativeet juridique dans le pro‐cessus de l'état civil, lerôle de l'agent municipaldans les opérations degestion des actes d'étatcivil, les généralités surl’accueil et le traitementdes actes et des usagers.«Mon intérêt premier

quant à l'organisation de
ce séminaire de sensibilisa-
tion, c'est l'impact de cette
action de renforcement de
capacités pour contribuer
à enrichir, avec ses retom-
bées, les responsables mu-
nicipaux, les conseillers et
les chefs de quartiers. », aindiqué le maire, hôtedudit séminaire.En effet, les services of‐ferts par la mairie en gé‐néral, et les unitésd'arrondissement en par‐ticulier, ont souvent étédécriés par les usagers,aussi bien en ce quiconcerne l’accueil, la len‐teur dans le traitementdes différentes requêtesque la rédaction des docu‐ments administratifs, telsque les actes de naissance,la conservation des ar‐

chives, remettant en causeles quali"ications des per‐sonnels. 
« Les agents de la mairie ne
sont pas réactifs. Si vous
prenez le cas de l'établisse-

ment des actes de nais-
sance, qui est le service par
excellence, la procédure
prend souvent trop de
temps. Parfois, vous mettez
six mois pour avoir un acte

de naissance, alors qu'en
moins de trois semaines,
cela peut très bien se faire.
Parfois, ce sont les docu-
ments qu'ils ne retrouvent
pas. Il faut attendre celui
qui vous a reçu le premier
jour pour être servi », faitremarquer un usager.Autant dire que cette for‐mation arrive fort à pro‐pos et constitue, à n'enpoint douter, un pas versla mise en place d'une ad‐ministration de services'appuyant sur un person‐nel motivé, compétent etorienté vers des objectifsprônés par les autorités.Et, partant, un espoir pourles usagers qui recourentquotidiennement aux ser‐vices des mairies d'arron‐dissement. Des mairies deproximité.

Les responsables municipaux à l'école de l'état civil
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Le maire du 5e arrondissement, Joseph Landry Ma-
voungou Ndong Biteghe (micro) ouvrant les travaux.
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Un des experts conviés, Olivier Boumangoye, durant
son intervention.
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Les participants.
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Au cours d'un séminaire
d’une journée portant sur
la responsabilité de l’ensei-
gnant face aux résultats de
ses élèves, les instituteurs
de l’Alliance chrétienne ont
pris conscience de l’échec
scolaire de leurs élèves,
tout en définissant des stra-
tégies à même de
conduire les apprenants
vers la réussite.

INITIE par les directionsde études chargées de laFormation continue et derecherche, de l’Ecole nor‐male des instituteurs del’enseignement de l’Al‐liance chrétienne (ENIAC),le séminaire de ré"lexionsur l’échec scolaire a eupour public cible, les ensei‐gnants du pré‐primaire etdu primaire de l’école Mi‐chel Moundounga du Pk8.Celui‐ci était animé par lesinspecteurs pédagogiquesThierry Ndjondo et IsaacMukéta, tous responsablesde directions. A l'ordre dujour: la question de la res‐ponsabilité de l’enseignantface aux résultats de sesélèves.En une journée de travail

acharné, animateurs et ins‐tituteurs ont examiné etanalysé le thème dans sescontours, pour dégager sesintérêts pédagogiques etsociaux. Ainsi, les ensei‐gnants, très motivés, ontété appelés à relever lescauses de l’échec scolairedans leur établissement,leur responsabilité en tantqu’éducateurs, avant dedé"inir les stratégies perti‐nentes, ef"icaces à mettreen place et à la faisabilitéavérée pour mener les ap‐prenants vers la réussite.Dans la recherche descauses de l’échec scolaire,la ré"lexion des partici‐pants a identi"ié et pointé

le doigt deux acteurs :l’élève, parce que son in‐succès est lié à ses dif"icul‐tés à s’adapter à l’école et àson fonctionnement, à ac‐quérir les connaissancesscolaires. Le tout se mani‐festant au moment de sonpassage d’un niveau d’en‐seignement à un autre. Deuxième acteur: l’ensei‐gnant. Sa responsabilité estétablie dans ce cadre par lefait qu’il foule aux piedstous les principesd’éthique et de déontologieprofessionnelle. Ainsi,comme ils l’ont si bien re‐levé, il n’est pas rare derencontrer à l’école de l’Al‐liance chrétienne Michel

Moundounga, entre autres,des institutrices et institu‐teurs qui font "i de leurconscience profession‐nelle. Ils sont souvent enretard, absents, partisansde la routine, et ne prépa‐rent pas les cours. Ensomme, des enseignantsqui galvaudent l’enseigne‐ment‐apprentissage.La ré"lexion a été menée enatelier. Ce qui fait qu’auterme des travaux, les en‐seignants de l’Alliancechrétienne ont suggéréquelques stratégies péda‐gogiques très originales re‐latives à la résolution duproblème d’échec scolairedans leur école. 

Le forum a été fortementapprécié par tous les parti‐cipants. « C’était des mo-
ments d’échange très riches
en enseignements. Le thème
abordé ne nous a pas laissé
indifférent. Nous n’avons
plus que le temps de tout
mettre en pratique pour
une école qui se veut mili-
tante comme la nôtre, dans
la formation des hommes
d’action et des citoyens
émergents», a soutenuAmélie Moukéli, une insti‐tutrice chargée de cours. Dans la même perspective,elle a remercié les organi‐sateurs du séminaire etsouhaité voir ce genred'initiative se renouveler.

Mobilisation des compétences et définition des 
stratégies pédagogiques

Enseignement de l'Alliance chrétienne/Lutte contre l’échec scolaire
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Amélie Moukeli, l'une des institutrices, satisfaite de la pertinence du thème et du déroulement des travaux.
Photo du milieu : Thierry Ndjondo, inspecteur pédagogique, principal animateur du séminaire, échangeant

avec les instituteurs dans un atelier. Photo de droite : Les enseignants de l'école 
Alliance chrétienne Michel Moundounga, lors des plénières.
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• Waz des vacances
L'heure des récom-
pensesChose promise, chose due.Lors de la caravane cultu‐relle de l'Hôtel de ville deLibreville, le Waz des va‐cances, le maire de Libre‐ville, Rose ChristianeOssouka Raponda, offrait6 kits scolaires par arron‐dissements, aux enfantsrépondant avec brio auxquestions posées. Récem‐ment, ces mômes (36 autotal) ont reçu leurs ré‐compenses. Une belle op‐portunité pourl'administration munici‐pale de tenir sa promessed'accompagner un certainnombre d'enfants dansleur scolarité pour l'annéescolaire 2015‐2016. « Ce
geste... réitère l'engage-
ment du bureau municipal
à accompagner la scolarité
de la jeunesse sans laquelle
notre commune ne peut as-
pirer à un meilleur déve-
loppement», a indiqué le5e adjoint au maire de Li‐breville, Nicaise Sickout‐Iguendja. • Abus sexuels sur enfants
Mieux cibler les per-
sonnes de con!ianceLe Conseil de l'Europe,dans un rapport rendupublic hier, préconise queles États européens de‐vraient modi"ier leur lé‐gislation sur les abussexuels contre des mi‐neurs, a"in de prendre encompte toutes les per‐sonnes abusant d'une "po-
sition de con!iance,
d'autorité ou d'in!luence".Ce rapport couvre 26 payssur les 39 États européensqui ont rati"ié la Conven‐tion de Lanzarote sur laprotection des enfantscontre l'exploitationsexuelle, en se penchantsur la question des abuscommis dans leur cerclede con"iance.• Casting
"Star Wars", le compte-

à-reboursDu mythique duo de la tri‐logie d'origine, HarrisonFord et Carrie Fisher, à lanouvelle génération devedettes de "Star Wars",toute l'équipe du "Réveilde la force" était réunie di‐manche pour une confé‐rence de presse à LosAngeles. Le secret restebien gardé sur l'intriguedu premier "Star Wars" endix ans, qui arrive sur lesécrans le 16 décembre enFrance et le 18 en Amé‐rique du nord.« Je voulais garder la sur-
prise pour le public», a jus‐ti"ié le réalisateur J.J.Abrams, qui porte sur sesépaules la responsabilitéde projeter vers l'avenir lasaga spatiale, dans la‐quelle le géant du diver‐tissement Disney a investi4,4 milliards de dollarspour en racheter les droitsà George Lucas en 2012.

Ici et ailleurs

Par LLIM


